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1
Belle Peterson sortit de la boutique de téléphonie mobile qu’elle dirigeait et prit le bus pour se rendre à l’étude de notaire de maître Earl Hamon dans le centre-ville de Newburgh, près de New York.
Dans la salle de réunion où une assistante la fit entrer, elle se retrouva face à face avec son frère adoptif, Cliff, qu’elle n’avait pas vu depuis l’enterrement de leurs parents, six mois plus tôt. Il lui lança un regard hostile en la voyant entrer.
Agé de trente ans, il était blond et plutôt bel homme, mais cette façade dissimulait une âme torturée. Déjà très amer depuis son récent divorce, il s’était retrouvé complètement seul après la mort de leurs parents dans un accident de voiture. Aujourd’hui, Belle ressentait l’aversion de Cliff plus violemment que d’habitude. Sans dire un mot, elle s’assit à l’autre extrémité de la table ovale qui occupait le centre de la pièce.
Elle avait été adoptée quatorze ans plus tôt, à l’âge de dix ans. A cette époque, elle était aimée des enfants de l’orphelinat de Newburgh et des religieuses qui le géraient. Mais aujourd’hui, devenue adulte, elle se sentait rejetée de tous et travaillait dur pour gagner le respect de ses collègues. Sa plus grande peine était de ne pas avoir connu la mère qui lui avait donné naissance et elle souffrait quotidiennement de cette absence d’identité.
Les religieuses de l’orphelinat lui avaient expliqué que Mme Peterson ne réussissant pas à avoir de deuxième enfant avait fini par convaincre son mari d’adopter cette fillette brune qui n’avait pas de nom de famille. Pour Belle, c’était l’occasion d’avoir enfin une mère, mais le lien entre elle et sa famille d’adoption ne s’était jamais vraiment créé. Dès le jour où elle était arrivée chez eux, Cliff s’était montré cruel avec elle, lui rendant la vie insupportable à chaque instant.
— Madame, monsieur, bonjour.
Belle était si profondément plongée dans ses pensées qu’elle n’avait pas vu le notaire entrer dans la pièce. Elle se leva pour lui serrer la main.
— Je suis content que vous ayez pu vous libérer tous les deux pour venir ici en même temps. J’ai de bonnes et de mauvaises nouvelles à vous annoncer. Si vous voulez bien, nous allons commencer par les mauvaises.
Cliff se rembrunit.
— Comme vous le savez, vos parents n’avaient pas d’assurance, la maison où vous avez grandi a donc été vendue pour payer les nombreuses dettes. Mais la bonne nouvelle est que vous allez percevoir chacun mille cinq cents dollars sur la vente aux enchères des meubles. J’ai des chèques pour vous.
Cliff bondit.
— C’est tout ?
Belle perçut l’angoisse sous sa colère. Elle savait qu’il comptait sur cet héritage pour payer — entre autres choses — ses retards de pension alimentaire. Elle qui ne s’attendait à rien se réjouit de recevoir ce chèque inespéré.
— Je regrette, monsieur Peterson, mais le fruit de la vente a servi à payer les dettes de votre père et à couvrir les frais des obsèques. Veuillez accepter mes sincères condoléances pour la mort de vos parents et mes vœux très sincères à tous les deux pour la suite.
— Merci, maître, dit Belle tandis que Cliff gardait le silence.
— Si un jour vous avez besoin d’aide, n’hésitez pas à m’appeler.
Le notaire lui sourit et quitta la pièce. A la seconde où il disparut, Cliff explosa.
— Tout ça c’est ta faute ! Si maman n’avait pas harcelé papa pour qu’ils t’adoptent, ils auraient eu plus d’argent et on ne serait pas dans ce pétrin. Pourquoi ne retournes-tu pas en Italie, là d’où tu viens ?
Belle eut l’impression que son cœur allait exploser dans sa poitrine.
— Qu’est-ce que tu as dit ?
— Tu m’as parfaitement entendu. Papa ne voulait pas t’adopter.
— Comme si je ne le savais pas… 
Elle se rapprocha de son frère, retenant son souffle.
— Tu veux dire que mes parents étaient italiens ?
Elle avait toujours pensé qu’elle avait des origines françaises et que les sœurs de l’orphelinat lui avaient donné ce prénom en référence à la Belle et la Bête.
Toute sa vie, elle avait prié pour pouvoir un jour retrouver ses racines. Pourtant chaque fois qu’elle était retournée à l’orphelinat pour tenter d’obtenir des informations, elle s’était heurtée à un mur. Quant à Nadine, sa mère adoptive, elle ne lui avait jamais révélé la vérité. Mais après ce qui venait d’échapper à Cliff, elle ne comptait pas en rester là.
— Que sais-tu d’autre sur moi ?
Cliff lui adressa un sourire moqueur.
— Maintenant que papa est mort, combien d’argent es-tu prête à me donner pour cette information ?
Elle déglutit péniblement en ouvrant son sac à main et prit le chèque qu’elle venait de glisser à l’intérieur.
— Je te le donne ça si tu peux me révéler quelque chose sur mes origines.
Tandis qu’il l’observait, elle sortit un stylo et mit le chèque à son nom.
Pour la première fois depuis qu’elle le connaissait, Cliff semblait plus intrigué qu’en colère.
— Tu renoncerais à tout cet argent juste pour retrouver des parents qui t’ont rejetée à la naissance ?
— Oui, murmura-t-elle en refoulant ses larmes. Peu importe qu’ils n’aient pas voulu de moi. Je veux seulement savoir qui je suis et d’où je viens. Si tu sais quoi que ce soit, dis-le moi, je t’en supplie.
Dans un geste spontané, elle lui tendit le chèque.
Il le lui prit des mains et la dévisagea un moment.
— Ma pauvre, tu as toujours été pathétique.
— Ainsi, tu ne sais rien et comme d’habitude tu m’as fait marcher par cruauté…  Mais tu vois, je ne suis même pas surprise. Vas-y, garde cet argent. Je ne comptais pas dessus de toute façon. Tu peux t’estimer heureux d’avoir connu tes parents, toi. Dommage qu’ils aient disparu et que tu te retrouves seul. Sachant l’effet que ça fait, je te plains sincèrement.
Les larmes aux yeux, Belle ouvrit la porte. Mais alors qu’elle s’apprêtait à partir, Cliff reprit :
— Papa a dit un jour que ton nom de famille était le même que celui du rouquin qu’il détestait au lycée.
Le cœur de Belle se mit à battre à coups redoublés. Elle fit volte-face.
— Qui ça ?
— Frankie Donatello.
— Donatello ?
— Oui. Un jour j’ai entendu les parents se disputer à ton sujet. C’est là que c’est sorti. Il a dit qu’il n’aurait jamais dû adopter la gamine de cette fille italienne. Après son départ, j’ai dit à maman que nous devrions te renvoyer d’où tu venais mais elle a dit que c’était impossible parce que c’était en Italie.
— Quoi ? Où en Italie ? demanda Belle.
— Je ne sais pas. Le nom ressemblait à Rimini.
— Comment l’a-t-il su, lui ? Les religieuses m’ont dit qu’il s’agissait d’une adoption après un accouchement sous X.
— Qu’est-ce que j’en sais moi ?
Peu importait, Belle sentait déjà la joie l’envahir. Comme elle avait eu raison de ne jamais perdre espoir ! Sans réfléchir, elle serra Cliff dans ses bras, si fort qu’elle faillit le faire tomber à la renverse.
— Merci ! Je sais que tu me détestes, mais je te remercie pour ce que tu viens de me révéler et je te pardonne tout ce que tu m’as fait ou dit de méchant. Au revoir et bon vent !
Elle sortit en hâte de l’étude du notaire et prit le bus pour retourner travailler. Après avoir salué les vendeurs, elle regagna son bureau et chercha une carte d’Italie sur son ordinateur. Elle tremblait tellement qu’elle parvenait à peine à appuyer sur les touches du clavier.
Alors qu’elle faisait défiler les noms de villes les uns après les autres, elle découvrit enfin Rimini. Son sang battait à ses tempes. Il s’agissait d’une ville de quarante mille habitants située au bord de l’Adriatique.
Elle consulta vivement le calendrier des vacances des employés. Les siennes commençaient dans dix jours, la troisième semaine de juin. Sans hésiter, elle réserva un vol de New York à Rimini et une voiture de location. Elle choisit le vol le moins cher, avec deux escales, et trouva une chambre dans une pension qui ne coûtait que vingt-huit dollars par jours. Pas de téléphone, pas de télé, une salle de bains à partager dans le couloir. Voilà qui ressemblait à l’orphelinat. Cela ne la dérangeait pas. Elle se contenterait d’un lit.
Comme elle était très économe et vivait en colocation avec deux autres filles, elle avait réussi à mettre un peu d’argent de côté. Depuis plusieurs années, elle gardait ce petit pécule en prévision de quelque chose d’important. Elle n’avait jamais imaginé qu’il pourrait lui servir un jour à rechercher sa mère.
— Belle ?
Elle leva la tête et sourit poliment à son collègue.
— Oui, Mac ?
— Ça te dit d’aller manger une pizza ce soir après la fermeture ?
— Désolée mais j’ai d’autres projets.
— Tu dis toujours ça ! Comment une fille aussi jolie que toi peut-elle me résister ? Allez ! Dis oui !
Mac, son adjoint récemment transféré d’une autre boutique, était certes très séduisant mais son insistance à sortir avec elle avait fini par l’irriter.
— Mac ? Je t’ai déjà demandé de me laisser tranquille.
— Il y a des gars qui t’appellent la reine de glace.
— D’accord. Tu as autre chose à me dire avant de finir l’inventaire ?
Elle l’entendit jurer tout bas puis il claqua la porte. Parfait. Peut-être était-elle une reine de glace, après tout. Et alors ? Elle n’avait jamais été entourée d’amour et elle n’avait pas d’attentes de ce côté-là.
Ses parents biologiques l’avaient abandonnée. Ses parents adoptifs étaient malheureux en ménage. Son frère était déjà divorcé et aigri. Il avait passé sa jeunesse à se défouler sur elle de ses émotions négatives. Belle avait toujours eu l’impression d’être la spectatrice de la vie des autres, jamais d’en faire partie.
Elle songea à ses collègues célibataires qui se donnaient tant de mal pour vivre des aventures sentimentales qui se transformaient le plus souvent en expériences affligeantes. Quant aux quatre hommes qui travaillaient avec elle, deux d’entre eux étaient mariés. L’un trompait sa femme, l’autre était au bord du divorce. Les deux derniers étaient d’incorrigibles séducteurs qui dépensaient toute leur paie en vêtements et voitures.
Les colocataires de Belle n’avaient toujours pas rencontré l’âme sœur et vivaient dans la terreur de finir leur vie seules. Elles ne parlaient que de cela au cours de leur jogging matinal.
Belle quant à elle n’avait pas peur de finir seule. Elle connaissait la solitude depuis le jour de sa naissance. Les quelques rendez-vous qu’elle avait eus ne lui avaient apporté que des déceptions. Elle était sans doute responsable de cet état de fait, parce qu’elle ne se sentait pas capable d’inspirer l’amour et qu’elle manquait de confiance en elle. Le mariage ne faisait pas partie de ses projets.
Elle n’avait jamais eu l’espoir d’une relation durable, jamais rencontré un homme avec qui elle s’entendait suffisamment bien pour s’imaginer au lit avec lui. Elle songea à sa mère qui, faute de soutien dans son entourage, avait dû faire appel en ultime recours à un orphelinat. Belle ne pouvait envisager de se retrouver dans une telle situation.
La seule chose fiable dans sa vie, c’était sa carrière, qui lui avait donné la stabilité dont elle rêvait. Sa boutique avait été numéro un de la région au cours des deux dernières années. Elle espérait être bientôt nommée à un poste de direction au siège de l’entreprise.
Mais avant cela, elle allait prendre ses précieux jours de vacances pour tenter de retrouver sa mère. Si Cliff avait mal compris ou menti, ce voyage serait vain, pourtant Belle voulait rester optimiste. L’Italie romantique, le monde de Michel-Ange, des gondoles et du célèbre ténor Pavarotti, tout cela lui semblait aussi merveilleux et lointain que la lune. Elle avait bien du mal à imaginer que dans dix jours, elle quitterait New York pour l’Italie.
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Mariage en ltalie

« Marions-nous, Belle. » Folle de bonheur, Belle tente de
retenir ses larmes de joie. Qui aurait dit qu’elle rencontrerait
I'homme de sa vie pendant ses vacances en ltalie ? Mais,
tandis qu’elle se blottit dans ses bras, Leonardo ajoute a son
oreille : « Camelia aussi a besoin de toi... » Aussitdt, un doute
terrible I'envahit. Et si Leo ne I'épousait que pour donner une
nouvelle maman 2 sa fillette de neuf mois ?

JESSICA HART
Rencontre au soleil

Imogen est abasourdie. Tom Maddison, son patron, abandonné
par sa fiancée la veille de leurs noces, vient de lui demander
de |'accompagner sur l'ile tropicale qu'il avait réservée pour
sa lune de miel | Comment pourrait-elle résister a la tentation
de ces vacances de réve ? A moins que le véritable défi ne
soit de résister, alors qu’elle sera seule avec lui, au charme
de cet homme si incroyablement sexy...

KAY THORPE

Escapade en Toscane

En route pour un village de Toscane, ou elle espére renouer
avec la famille italienne de son pére, Gina est victime d'un
accident de voiture. Une mésaventure qui lui permet de faire
la connaissance du séduisant comte Lucius Carendente,
un parent éloigné, qui lui propose de I'héberger dans sa
somptueuse propriété. Une invitation tentante, que Gina
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